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Introduction : L’actualité au prisme du rire
Flavie Kerautret

PLAN

« Actualité », « présent », « Affaires du temps » : des mots pour dire
l’application des écrits aux faits contemporains
Que dit le rire du présent et comment ? Le rire comme outil herméneutique
Que fait le rire au présent ? Le rire comme instrument politique
Rire du présent pour et avec qui ? Écritures comiques et publics

TEXTE

Fig. 1. Gravure de Jean Baptiste Humbelot, « Raillerie d’un crieur de Pampe- 

lune », se vend à Paris par J. Richer, [1635].
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Crédit/source : BnF, IFN-8403235, dispo nible sur Gallica URL : https://gallica.bnf.fr/ark:/12
148/btv1b8403235w/f1.item

Une gravure de Jean- Baptiste Humbelot, inti tulée « Raillerie d’un
crieur de Pampe lune » et qui date rait de 1635, repré sente un vieil
homme qui détourne la fonc tion de crieur public afin de ramener
chez lui une jeune fille (peut- être l’enfant qui se cache dans le
bâti ment, sur la droite de l’image). Le feuillet qu’il porte maquille une
vérité et invente une actua lité pour la diffuser, à l’appui d’une cloche
dont le son est rendu par une onoma topée : « Quiconque aura trouvé
une fille aagée de quinze ans de poil blond la ramene au logis du
Crieur et il aura son vin. Drelin din din ». Face au crieur, une
assem blée rit de cette réclame car nul n’est dupe, à commencer par
une mère qui protège sa toute jeune enfant et semble l’alerter au sujet
des préda teurs. Cette gravure est accom pa gnée d’un huitain en guise
de légende :
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Contem plez ce vieillard faire un cry par la ville 
Escoutez son discours, il est des plus plaisans, 
Il cherche (se dit il) une fort belle fille 
Esgarée depuis peu, et âgée de quinze ans. 
 
Au bruit de sa Clochette, tout le monde s’assemble 
Ou dans cet entre tien un chacun rit si fort,  
Que voyant ce Tableau, on ne peut ce me semble,  
S’empes cher avec eux, de rire par accord.

Le rire, lié à une fausse actua lité mise en valeur comme telle grâce à
l’incise ironique « (se dit il) », est une réac tion à une situa tion
parti cu lière. C’est un geste de distan cia tion et de refus face à une
distor sion constatée entre le réel et la commu ni ca tion qui en est
proposée. C’est aussi un compor te ment qui agit parce qu’il entraîne
une adhé sion, par conta mi na tion : après les person nages du
« Tableau » et l’auteur du huitain, le lecteur- observateur est
égale ment invité à « rire par accord » de cette commu ni ca tion
manquée qui concerne une situa tion immé diate. Cette gravure
montre que le rire est à envi sager comme réac tion socia lisée et
comme mode d’appré hen sion du réel. C’est un moyen de saisir des
circons tances présentes, et poten tiel le ment d’y inter venir ou d’en
détourner le sens. Ce que cette image fait appa raître, c’est enfin la
poten tielle diffi culté du rire à traverser le temps : sommes- nous
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aujourd’hui en situa tion de partager l’hila rité des person nages
repré sentés ? Et même seule ment aptes à comprendre quelle est
exac te ment ici la « raillerie » annoncée par le titre ?

À l’image de cette estampe, nombreux sont les écrits de la première
moder nité qui usaient du rire comme d’un outil pour trans crire,
inflé chir ou occa sionner une actua lité. Dans le prolon ge ment des
travaux menés par l’équipe « Lire, Commenter, Réécrire » de
l’univer sité Paris Nanterre sur diffé rents modes d’inscrip tion de
l’actua lité dans des écrits allant du XV  au XVIII  siècle 1, nous avons
souhaité soumettre à l’étude les rapports qui unissent de multiples
produc tions écrites comiques (se préten dant telles, étant perçues
comme telles) et l’actua lité extrê me ment dense et tour mentée sur le
plan socio- politique en France au cours de la période allant de 1560 à
1653, soit du début des guerres de reli gion à la fin de la Fronde. Les
contri bu tions réunies dans ce volume et celui à paraître autour des
« Tempo ra lités comiques » sont issues des commu ni ca tions
présen tées lors du colloque « Rire des affaires du temps : écri tures
comiques et actua lité (1560-1653) » initia le ment prévu à l’Univer sité
Paris Nanterre, mais qui s’est tenu par visio con fé rence les 10 et 11 juin
2021 pour des raisons sani taires fort peu plaisantes 2.

3
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L’empan chro no lo gique choisi, à cheval entre le XVI  et le XVII  siècles,
appa raît comme un terrain propice à divers titres pour étudier
l’écri ture de l’actua lité. D’abord, parce qu’il repré sente un moment où
le rythme des presses s’inten si fiait et où l’imprimé semblait donner
l’illu sion qu’il était possible de rattraper ou de capturer le présent de
l’expé rience vécue 3. Ensuite parce que se déve lop paient, à cette
époque où les gazettes et jour naux n’en étaient encore qu’à
leurs prémices 4, des produc tions trai tant des faits contem po rains de
manières très variées, tant sur le plan de la maté ria lité que sur celui
des formes d’écri ture adop tées. Et enfin parce que dans ce contexte,
les troubles qui agitaient la couronne de France étaient multiples
(conflits reli gieux, meurtre d’Henri IV, réunion des États géné raux,
Fronde parle men taire et Fronde des Princes) et faisaient l’objet de
nombreuses publi ca tions. Parfois comman di tées par le pouvoir, par
les acteurs poli tiques ou par les clans en présence (comme c’était le
cas pour les premiers jour naux), ces publi ca tions commen taient et
trans fi gu raient les événe ments qu’elles racon taient, en parti cu lier
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lorsqu’elles affi chaient leur préten tion à rire de ces circons tances
souvent tragiques.

L’histoire et la critique litté raires se sont déjà penchées sur les écrits
de cette époque en tant qu’ils étaient suscep tibles de porter la trace
de leur actua lité. Celle- ci a été appré hendée à partir de la grande
diver sité de ses moda lités d’expres sion, les études mettant en
évidence des processus de média ti sa tion ou des
dispo si tifs d’écriture 5. Qu’il s’agisse de celle de la France ou de
l’Europe, l’actua lité est envi sagée sous l’angle des grands événe ments,
des affaires de l’État, ou sous l’angle des petits faits, des anec dotes
dont certains contenus en appa rence privés n’en regardent parfois
pas moins les affaires poli tiques du pays concerné. Les travaux qui
s’inté ressent aux écri tures d’actua lité de la première moder nité se
sont le plus souvent foca lisés sur les œuvres qui rendent compte de
leur présent par le récit ou la mise en scène de la violence ou de la
cruauté des événe ments vécus. Des recherches, menées notam ment
par Chris tian Biet autour du théâtre et des récits sanglants au XVI  et
XVII  siècles, ont ainsi ouvert la voie à la redé cou verte d’écrits
méconnus, qui repré sentent sur les planches ou via l’écrit, la
véhé mence des conflits que traversent leurs contemporains 6. Ce
théâtre et ces histoires de la cruauté, dont certaines œuvres
consti tuèrent de véri tables succès de librairie, tradui saient souvent à
la fois une pers pec tive morale et reli gieuse, et un certain « plaisir
effrayant, [un] goût pour l’horrible qu’on peut avoir à se repré senter
l’affreux spec tacle des passions 7 ».

5
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Pour tant, en paral lèle de cette produc tion tragique, de nombreux
écrits décrivent, discutent ou recon fi gurent autre ment les « affaires »
du temps, c’est- à-dire ce qui occupe « [les] soins, [les] pas, [les]
pensées » des contem po rains ou ce qui leur « donne beau coup de
peine, d’inquiétude 8 » selon le Diction naire universel d’Antoine
Fure tière, avec une tona lité plutôt gaie ou par le biais du rire, de
manière parfois plus ou moins grin çante. Les articles réunis au sein
de ce volume (et du suivant) analysent quelques- uns de ces ouvrages
en tâchant de réflé chir aux parti cu la rités d’un trai te ment comique de
l’actua lité à l’époque moderne.

6

Cette pers pec tive de travail présente des enjeux multiples. Elle offre
l’occa sion d’examiner des écrits souvent sous- estimés ou frappés de
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discrédit à la fois en raison de leur dimen sion circons tan cielle et à
cause de leur carac tère plai sant. Aux côtés d’œuvres cano ni sées
analy sées à nouveaux frais comme le Mascurat de Naudé (Ioana
Manea) ou le Roman comique de Scarron (Laurence Giava rini), une
grande partie des œuvres travaillées dans ce volume et celui qui
suivra échappe aux études litté raires parce qu’elles sont jugées faibles
sur le plan esthé tique, ainsi qu’aux études histo riques parce qu’elles
sont esti mées peu sérieuses et qu’elles demeurent diffi ciles à
appré hender comme sources. L’anonymat qui carac té rise souvent ces
ouvrages, ou l’oubli partiel qui frappe certains de leurs auteurs
comme Pierre du Ryer (Julien Perrier- Chartrand), accen tuent encore
ce phéno mène. Les écrits étudiés sont d’autant plus sous- estimés
qu’ils exhibent leur volonté de faire rire et perdent alors une part de
leur légi ti mité. « Comique » et ses syno nymes ou para sy no nymes (tels
que « facé tieux » ou « plai sant ») fonc tionnent comme le terme
« tragique » à propos duquel les auteurs d’Histoire, litté ra ture
et témoignage remarquent : « cette caté gorie de tragique aboutit le
plus souvent, dans la spon ta néité même de son usage, à vider de sens
histo rique le témoi gnage qu’elle qualifie, et à travers lui, la réalité
horrible qu’il décri vait et pouvait lui- même quali fier de tragique 9 ».
L’affi chage du registre et ainsi de leurs préten tions litté raires tendent
à les désan crer de la réalité qu’ils décrivent ou évoquent, quand bien
même leur valeur conjonc tu relle est souvent, elle aussi, signalée. L’un
des objec tifs est donc de se défaire de ces a priori ainsi que des
préten tions de gratuité qui accom pagnent parfois ces ouvrages, afin
d’appré hender les pratiques d’écri ture comiques autre ment que
comme des textes de diver tis se ment. Le rire semble s’y révéler autant
comme un mode de figu ra tion du monde que comme un mode
d’action sur celui- ci. Les travaux réunis contri buent ainsi à l’histoire
des manières d’écrire le temps présent en s’inter ro geant sur les
causes et les effets de leurs tona lités comiques et en analy sant ces
écrits à la lumière des contextes qui les ont suscités.
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« Actua lité », « présent »,
« Affaires du temps » : des mots
pour dire l’appli ca tion des écrits
aux faits contemporains
Cette démarche se comprend d’autant mieux en préci sant le sens du
terme « actua lité ». Ce que l’on désigne comme l’actualité, celle des
acteurs du passé et plus spéci fi que ment d’une période définie par
deux extré mités tempo relles, les débuts des guerres de reli gion et la
fin de la Fronde, n’était alors pas nommé ainsi. Actualité est même
présenté par le Littré comme un néolo gisme au XIX  siècle 10. Présent
n’est alors pas non plus un substantif qui dési gne rait le moment
actuel comme on le défi ni rait aujourd’hui 11. Pour tant, à y regarder de
près, on note le terme actuauté dès le XIII  siècle, parfois sous la forme
actualité, pour renvoyer à ce qui est exécuté et mis en appli ca tion.
Ces noms dési gnent une force réalisée, opérante, en tant que dérivés
du latin actualis, « qui agit, qui met en application 12 ».

8
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Au XVII  siècle, les rares occur rences du mot sont révé la trices. René de
la Châtre dans son Proto type, ou tres- parfait analo gique exem plaire de
l’art chimicque paru en 1620 parle de « l’actua lité parfaicte 13 » d’une
chose – c’est sa réali sa tion, son effec ti vité. En 1643, dans les Notes sur
un livre inti tulé la deffense de la vertu de Jean- Pierre Camus, on peut
égale ment lire : « il est ques tion d’accom plir un precepte
parfai te ment ou impar fai te ment, il est donc ques tion d’actua lité,
non d’habitualité 14 ». À l’« habi tua lité », passive, s’oppose
l’ « actua lité », qui est présence active.

9 e

Le terme « présent » n’est, lui non plus, pas complè te ment absent
puisqu’il appa raît, prin ci pa le ment sous sa forme adjec ti vale, dans les
inti tulés d’ouvrages très divers. Un titre comme la Prognos ti ca tion
fort utille et profi table a toutes gens, inventee par les bons Peres
anciens, pour le temps present, & advenir, paru de manière anonyme
en 1590 à Lyon 15, souligne que l’adjectif « présent » renvoie à une
tempo ra lité qui n’est ni celle du passé ou de l’ancien, ni celle de
l’avenir, mais celle du moment supposé de l’action, de l’énon cia tion ou
de la publi ca tion. Dans cet inti tulé comme dans d’autres, tels que
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Briefs et simples discours propres & utiles pour le temps present paru
en 1593, ou encore Miroir de la cour, sur lequel les revers, &
l’incons tance de la fortune se voyent. Adressé au sieur Théo phile, pour
s’en servir au temps présent sorti en 1625 16, les publi ca tions
impri mées du « temps présent » affichent expli ci te ment leur souci
d’effi ca cité : l’utilité d’un ouvrage est corrélée à son actualité.

C’est surtout l’expres sion « les affaires du temps » qui revient
abon dam ment dans les textes fran çais parus entre le milieu du XVI

siècle et la première moitié du XVII  siècle, parfois sous des formes
connexes, afin de signi fier la perti nence d’un ouvrage pour ses
contem po rains. On la trouve ainsi dans les inti tulés d’ouvrages
cano nisés, tels que le Discours sur les misères de ce temps de Ronsard
(1562) pour le versant sérieux, ou dans ceux d’opus cules plus
confi den tiels, comme le Dialogue de Jodelet et de l’Orviétan sur les
affaires de ce temps (1649) pour le versant comique. Il n’est d’ailleurs
pas rare que, dans ces écrits qui se disent ancrés dans les
circons tances, les auteurs pensent la manière dont il faut parler du
contem po rain ni qu’ils ques tionnent la tona lité à adopter pour
décrire les événe ments auxquels ils sont confrontés. C’est par
exemple le cas dans une maza ri nade anonyme intitulée Examen sur
les affaires du temps, parue en 1649 en pleine Fronde parle men taire :

11
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Car à bien examiner les desseins de Messieurs les Ministres, on y
trouve tant de cheutes, & tant de foiblesses, qu’il semble que ce soit
plutost une raillerie, qu’une entre prise serieuse, & une farce plutost
qu’une tragedie. Cruelle raillerie pour tant, horrible farce, qui ne peut
divertir que les Demons, & que le reste de nos ennemis 17.

L’excès des violences, l’absur dité des situa tions ou, comme dans cette
maza ri nade, le carac tère risible de certains compor te ments
contem po rains, se prêtent volon tiers à des retour ne ments de registre
de sorte que la présence de l’expres sion « affaires du temps » dans un
titre peut souvent marquer l’inspi ra tion sati rique de l’ouvrage
concerné, comme le note Pascal Debailly dans son article.

Ainsi, les « affaires du temps » sont d’abord des forces, des
dyna miques auxquelles celles ou ceux qui écrivent réagissent – et
même plus préci sé ment, qu’ils dési gnent, qu’ils découpent dans le
flux du temps, pour pouvoir y réagir et légi timer leur prise de plume.

12
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En renvoyant à l’expé rience d’une sorte d’évidence d’un contem po rain
partagé, il s’agit de faire constater un état de fait dans et sur lequel ils
aspirent à agir, selon des contextes, des échelles variables. Si écrire
est bien une action 18, celle- ci ne peut préci sé ment se déployer que
dans une actua lité qu’il convient toujours de construire. Et le rire est
l’un des outils de cette construc tion scripturaire.

Que dit le rire du présent et
comment ? Le rire comme
outil herméneutique
Le choix d’écrire sur une actua lité, face à elle, pour ou contre elle, est
appré hendé dans ce volume du point de vue spéci fique des écri tures
comiques, qui relèvent souvent de modes de produc tion des textes
que nous iden ti fions aujourd’hui comme litté raires. Plutôt que de
proposer des pages pour une histoire des émotions ou pour une
histoire du rire 19, les contri bu tions réunies viennent compléter les
travaux sur les écrits comiques de la première moder nité, qui sont en
plein renouvellement 20, en se foca li sant sur des formes, des œuvres
ou des moments précis. La ques tion des écri tures plai santes ouvre
deux pers pec tives : que dit le choix du comique pour saisir l’actua lité
au cours de la première moder nité ? Et comment la litté ra ture
trouve- t-elle sa place dans ce processus ? Les œuvres dont il est
ques tion dans les diffé rents articles de ce collectif semblent rompre,
ou du moins jouer, avec la coupure aris to té li cienne du 9  chapitre
de la Poétique, entre poésie – entendue au sens de produc tion
artis tique composée – et histoire : celle- ci serait, selon Aris tote,
cantonnée au « parti cu lier », celle- là tien drait son éléva tion et sa
hauteur philo so phique, de la géné ra lité à laquelle elle prétend faire
accéder. Le processus, ou la dyna mique de créa tion, par lesquels
l’événe ment devient l’objet d’une saisie litté raire ou litté ra risée, invite
à s’inter roger sur le lien entre ces textes et le réel, sur leur mode
effectif d’agir, mais aussi sur ce que l’on désigne comme la
commu ni ca tion litté raire et ses diffé rentes formes.

13

e

Il est en effet souvent impos sible de faire abstrac tion de l’énon cia tion
comique ou du style, plus ou moins exubé rant, qui déter minent la
récep tion de ces écri tures plai santes, qu’elles prennent la forme de

14
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discours critiques, de pièces de théâtre, de chan sons ou encore de
libelles polé miques. Le rire appa raît dans ces œuvres comme un
prisme, c’est- à-dire comme un instru ment dont l’usage permet un
dépla ce ment ou une défor ma tion du regard par sa capa cité
de réfraction 21. Selon une autre image employée par Nicolas
Corréard qui étudie diffé rents dialogues des morts au début du XVII

siècle, le rire fonc tionne comme un « filtre » qui permet de prendre
du recul, voire une distance philo so phique, par rapport aux faits
brûlants racontés, sans que cela suppose un déta che ment passif. La
repré sen ta tion de réalités sociales au sein de comé dies théâ trales,
comme la pratique du duel qui est au cœur des Vendanges de Suresnes
de Pierre Du Ryer dont traite Julien Perrier- Chartrand, permet
d’appré hender autre ment les compor te ments aris to cra tiques à une
époque où ceux- ci sont plus souvent traités sous un angle héroïque,
dans le cadre de la tragi co médie en parti cu lier. La méta phore du
prisme permet égale ment de souli gner le carac tère ambi va lent et
mouvant d’un rire qui s’avère souvent diffi ci le ment saisis sable ou
trom peur. Le filtre comique de certains libelles semble ainsi parfois
bien mince et laisse percer le sérieux avec lequel il est néces saire
d’appré hender la dureté des événe ments qui frap paient par exemple
les Fran çais en 1614-1615 comme le souligne Clau dine Nédelec en
travaillant divers libelles parus dans le cadre des États géné raux. En
se foca li sant sur la trans crip tion d’un autre moment précis,
l’enlè ve ment du roi en 1649, Myriam Tsim bidy consi dère les moda lités
et les retom bées de ce qu’elle nomme une « illu sion de registres » au
sein de diffé rentes maza ri nades, le rire se présen tant comme le verso
des larmes.

e

Géné ra le ment fuyant ou pour le moins diffi cile à carac té riser, le rire
qui se mani feste dans les multiples textes analysés par les auteurs se
révèle comme un outil permet tant une inter pré ta tion de la réalité.
Parler d’écri tures comiques au pluriel semble ainsi néces saire, car si
nous utili sons « rire » par faci lité, les diffé rents travaux réunis font
bien voir que ce senti ment revêt de multiples aspects selon les
orien ta tions qu’il souhaite suggérer.
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Que fait le rire au présent ? Le
rire comme instru ment politique
L’actua lité, telle que nous l’appré hen dons à travers les divers livres ou
plaquettes impri mées étudiées dans ce volume, est sans doute pour
une part construite par les textes eux- mêmes. Non seule ment par le
fait de la seule repré sen ta tion comique, qui cari ca ture, exagère,
rabaisse ou grandit, parce que, prise dans une dyna mique
d’affron te ment ou faite pour initier une discus sion, l’écri ture est
choisie pour figurer, défi gurer, recon fi gurer une situa tion ; mais aussi
parce qu’elle est propre ment une créa tion ou une inven tion qui peut
servir tel ou tel projet, que celui- ci soit clai re ment exprimé et
iden ti fiable ou non. En partant d’inter ro ga tions sur la perti nence du
rire pour dire l’actua lité, les contri bu tions réunies dans ce volume
enri chissent les travaux consa crés aux rela tions entre litté ra ture et
polé miques et s’inscrivent dans une histoire intel lec tuelle plus vaste.
Au cours de la première moder nité, le rire appa raît comme un
instru ment poli tique récur rent, utilisé par divers acteurs pour sa
valeur critique, pour sa force subver sive ou pour sa capa cité
de ralliement.
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Selon la place occupée par un discours idéo lo gique et la tactique
adoptée par les auteurs, les ressorts comiques de leur écri ture
peuvent être mis au premier plan ou mobi lisés de manière plus
spora dique. Dans le cadre des conflits reli gieux qui agitaient la
France à la fin du XVI  siècle par exemple, un ultra- catholique comme
Saconay usait ponc tuel le ment de la méta phore simiesque dans sa
Généalogie et retour nait ainsi contre ses ennemis les feux d’un prisme
comique habi tuel le ment plutôt mani pulé par les Hugue nots. Ce rire
d’action analysé par Mathieu de La Gorce, allait de pair avec un appel
à la violence et à l’exter mi na tion dont les formu la tions réson naient
avec la Saint- Barthélémy, événe ment sanglant ayant eu lieu peu avant
la publi ca tion de la Généalogie. Lorsque le rire n’est pas cantonné à
des appa ri tions ponc tuelles, il est parfois diffi cile de dire où s’arrête
le rire et où commence la polé mique, ou inver se ment. Ainsi, certains
écrits rapi de ment classés par l’histo rio gra phie comme polé miques à
l’aide de la caté gorie « maza ri nades » usaient du rire comme d’une
arme effi cace contre leurs adver saires comme l’analyse Myriam
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Tsim bidy, tandis que d’autres parve naient à s’extirper de leur
carac tère circons tan ciel alors qu’ils étaient inventés dans un contexte
proche. Laurence Giava rini analyse en ce sens le sort spéci fique
que connaît Le Roman comique de Paul Scarron, dont la première
partie paraît en 1651, afin de mettre en lumière le travail des
événe ments poli tiques de la Fronde par le litté raire, notam ment
grâce à l’usage d’un nom à valeur comique tel que « Scarron ».

Le comique, tel qu’il se mani feste dans les diffé rentes œuvres
étudiées dans ce volume, n’a donc rien d’inof fensif, quels que soient
ses formes ou ses accents. Le carac tère acerbe et vindi catif de
certaines œuvres peut se présenter de manière souter raine
comme avec Le Roman comique, ou émerger de manière plus visible,
notam ment lorsque les auteurs ont recours aux prin cipes de
l’obscène ou de la provo ca tion injurieuse 22. En analy sant des
chan son niers du XVIII  siècle dont les textes concernent les règnes de
Louis XIII et de Louis XIV, Virginie Cerdeira met en évidence le plaisir
lié aux plai san te ries inju rieuses à l’encontre des grands, alors que le
carac tère anonyme, oral et collectif supposé de la chanson confère à
cette forme un poten tiel subversif, voire une dimen sion sacri lège. Le
plaisir ou la réjouis sance que les œuvres comiques cherchent à
susciter, et qu’elles reven diquent parfois comme un passe- temps ou
une récréa tion sans consé quences, ne doivent ainsi aucu ne ment être
décon nectés des effets qu’elles ont sur l’actua lité dont elles parlent et
du pouvoir d’adhé sion qu’elles créent.
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Rire du présent pour et avec qui ?
Écri tures comiques et publics
Les écri tures comiques se carac té risent par une dimen sion
perfor ma tive tournée vers des lecteurs qui s’inté ressent aux
événe ments présents. Le carac tère plai sant des ouvrages examinés
ne suppose en rien un public uniforme, et la variété des tona lités
adop tées (rire franc ou gros sier, équi voque et jeux de mots plai sants,
raillerie ironique ou satire mordante), laisse présager l’aspect
éclec tique de leurs desti na taires. L’impor tance de cette remarque,
a priori évidente, se justifie d’autant mieux si l’on prend la mesure de
l’accrois se ment et de la diver si fi ca tion que connaît le lectorat au
tour nant du XVI  siècle, avec le déve lop pe ment sans précé dents qui
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touche alors le monde de l’imprimé 23. Le succès que rencontrent les
écrits burlesques dans la première moitié du XVII  siècle peut par
exemple être envi sagé dans ce contexte 24 : un essor des publics crée
de la demande et donc de l’offre, et vice versa. À propos du Mascurat
où est analysée l’explo sion de ce type d’ouvrages, Ioana Manea
consi dère le burlesque comme un prisme adopté par Naudé pour
toucher un public plus vaste que celui des seuls savants capables
d’appré cier l’érudi tion du dialogue imaginé entre le person nage
éponyme et Saint- Ange. La recherche du bon mot ou de la
plai san terie est alors à penser comme une ressource pour séduire
des lecteurs toujours plus nombreux, ainsi que comme une ressource
pour les fédérer. La dimen sion collec tive du rire et des connais sances
portées par les chan sons de la Fronde est notam ment analysée par
Virginie Cerdeira dans cette pers pec tive, à travers l’étude de
chan son niers du XVIII  siècle, des compi la tions envi sa gées comme des
moyens de faire perdurer la critique d’un règne désor mais passé dont
il s’agit aussi de faire l’histoire.

e
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Si « faire rire est un moyen de faire lire » comme le formule Mathieu
De la Gorce, les procédés des écri tures comiques n’en doivent pas
moins être envi sagés comme des recours capables d’inclure ou
d’exclure du camp des rieurs, et donc comme des moyens de créer
des partages sociaux et poli tiques. Ainsi, l’usage d’ouvrages
zoolo giques érudits au sein de la Généalogie du fervent catho lique
Saconay suppose certaines compé tences lettrées chez ses
récep teurs, quand bien même ces sources sont adap tées aux besoins
d’un discours polé mique qui se veut prosé lyte. Dans un tout autre
cadre, Laurence Giava rini examine comment, avec Le Roman comique,
il ne s’agit pas seule ment de repré senter, mais aussi d’attirer des
lecteurs en acti vant des réseaux clien té laires déter minés par les
enjeux de la Fronde. À travers les diffé rents travaux réunis, le rire
appa raît néan moins plutôt comme un rire de connivence 25 que
comme un rire de conver sion qui serait pensé pour séduire des
lecteurs d’opinion diffé rente, y compris dans les contextes les plus
polé miques. L’actua lité donnée à lire avec ces ouvrages plai sants se
voit ainsi définie et pensée par rapport à des lecteurs ou spec ta teurs
qu’on cherche à faire réagir, par rapport à des publics dont les
contours restent toute fois assez flous.
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Lorsqu’ils sont expli ci te ment repré sentés en tant que lecteurs, les
publics amateurs de ces ouvrages qui redes sinent le présent sous un
angle risible font eux- mêmes l’objet de satire. La soif des
contem po rains pour les événe ments présents, pour les scan dales et
pour leurs commen taires écrits deve nait par la même occa sion des
matières à écri tures comiques et des sujets d’actua lité. Avant l’essor
que connaî tront le métier mais aussi le person nage de nouvel liste
dans la seconde moitié du XVII  siècle 26, l’appétit pour les
infor ma tions et les nouveautés était décrit avec humour comme
déplacé et carac té ris tique d’un public de curieux déjà trop nombreux
dans certains libelles dont traitent Nicolas Corréard et Clau dine
Nédelec. Le succès que rencontrent les écrits plai sants trai tant
d’actua lité et, en un sens, leur réus site, se traduisent alors par une
mise en abîme, amusante et critique, de l’avidité du monde pour ce
type de publi ca tions impri mées au sein même de ces ouvrages.
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Enfin, force est de constater que la récep tion de ces ouvrages
plai sants, tournée vers des publics du passé, nous échappe en partie,
en dépit des efforts réalisés pour les resi tuer dans leurs contextes de
créa tion et à l’aune de l’actua lité qui les a suscités. De fait, il paraît
parfois hasar deux de supputer ce qui pouvait faire rire les lecteurs de
la première moder nité alors que certains écrits, qui se prétendent
comiques, le semblent en défi ni tive assez peu à nos yeux de
contem po rains, sans doute parce que nous avons perdu les codes
néces saires à cet amuse ment. Le carac tère circons tan ciel des
ouvrages étudiés suppose de prendre en compte l’histo ri cité de ces
pièces et donc l’histo ri cité de leurs effets, avec toutes les complexités
que cela suppose. Les articles rassem blés tâchent de se confronter à
ces diffi cultés sans les occulter. Pascal Debailly évoque par exemple la
« dégra da tion » de l’écri ture comique dans la satire, un genre
bicé phale construit sur une tension entre son ancrage dans la réalité
de son temps et une aspi ra tion à l’inactuel.
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« Rire des affaires du temps (1560-1653). Le rire au prisme de
l’actua lité », soit penser ces écri tures en fonc tion d’une poétique
histo rique. Les articles de ce volume et de celui qui suivra tâchent en
somme d’examiner des formes et manières d’écrire l’actua lité qui
semblent avoir été choi sies pour leur effi ca cité ou, du moins, pour
l’effi ca cité que l’on pouvait leur prêter en leur temps. Mais ils tâchent
égale ment de comprendre cette poétique à la lumière des
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NOTES

1  Dans un premier temps avec une réflexion sur les pratiques renou ve lées
du commen taire au cours de la première moder nité : Méta mor phoses du
commen taire (XV -XVIII  siècle). Une anthologie, Presses univer si taires de Paris
Nanterre, 2020 ; et à présent dans le cadre d’un travail sur les manières dont
la litté ra ture s’inscrit dans l’urgence durant la même période.

2  Cette intro duc tion s’est appuyée sur la présen ta tion initia le ment écrite
avec Guillaume Peureux, co- organisateur du colloque en question.

3  À propos de ce contexte édito rial et social, voir notam ment Roger
Char tier et Henri- Jean Martin (dir.), Histoire de l’édition française. Le Livre
conqué rant. Du Moyen Âge au milieu du XVII  siècle [1983], Paris, Fayard, 1989 ;
et H.-J. Martin, Livre, pouvoirs et société à Paris au XVII  siècle [1969], Genève,
Droz, 1999.

4  Marion Brétéché, « Au XVII  siècle, nais sance du jour na lisme poli tique », La
Revue des médias (« Du Néoli thique au numé rique, une histoire de
l’infor ma tion »  épisode 7/10), 2016. URL : https://larevuedesmedias.ina.fr/a
u- xviie-siecle-naissance-du-journalisme-politique. Voir égale ment de la
même autrice, Les Compa gnons de Mercure. Jour na lisme et poli tique dans
l’Europe de Louis XIV, Ceyzé rieu, Champ Vallon, « Époques », 2015 ; et plus
préci sé ment à propos du Mercure français, voir Virginie Cerdeira, Histoire
immé diate et raison d’État. Le Mercure François sous Louis XIII, Paris,
Clas siques Garnier, 2021.

5  Karine Abiven et Laure Depretto, « “L’évan gile du jour” : écrire
l’actua lité (XVI -XVIII  siècles) », Litté ra tures classiques, n  78, « Écri ture de
l’actua lité (XVI -XVII  siècles) », K. Abiven et L. Depretto (dir.), 2012, p. 5-15,
p. 8. Voir égale ment Pierre Civil et Danielle Boillet (dir.), L’Actua lité et sa mise
en écri ture aux XV -XVI  et XVII  siècles, Paris, Presses Sorbonne
Nouvelle, 2005.

6  Chris tian Biet (dir.), Théâtre de la cruauté et récits sanglants en France :
XVI -XVII  siècle, Paris, Robert Laffont, 2006 ; Ch. Biet et Marie- 

circons tances de ses mani fes ta tions : des événe ments et des
phéno mènes qui la mobi lisent, des modes de diffu sion des écrits, des
formes que prennent ces derniers en fonc tion, ou non, du présent
qu’ils prétendent véhiculer.
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Madeleine Fragonard, Tragé dies et récits de martyres en France. Fin XVI - 
début XVII  siècle, Paris, Clas siques Garnier, 2009 ; ainsi que les textes
édités dans Corps sanglants, souf frants et macabres : XVI -XVII  siècle,
Char lotte Bouteille- Meister, Kjerstin Aukrust (éd.), Paris, Presses Sorbonne
Nouvelle, 2010.

7  Ch. Biet, « Intro duc tion », Théâtre de la cruauté et récits sanglants…,
op. cit., p. V- XLVII, p. IX.

8  Antoine Furetière, Diction naire universel conte nant gene ra le ment tous les
mots fran çois, tant vieux que modernes […], La Haye, Arnout et Reinier
Leers, 1690.

9  Chris tian Jouhaud, Dinah Ribard et Nicolas Schapira, Histoire, litté ra ture
et témoignage, Paris, Galli mard, 2009, p. 337.

10  La défi ni tion complète est acces sible dans la version en ligne du Littré.
URL : https://www.littre.org/definition/actualit%C3%A9 (consulté
le 20/08/2022).

11  « Présent » est d’abord un adjectif pour quali fier, selon Fure tière, quelque
chose « qui compa raît, qui est en présence ». Il peut s’employer
substan ti ve ment pour dire une tempo ra lité (« On ne songe pas à jouïr du
présent, et on souhaite l’avenir »), pour évoquer la présence (« Le présent
vaut mieux que l’absent »), ou pour renvoyer au temps
gram ma tical (Diction naire universel […], op.cit.).

12  Voir la section étymo lo gique de la défi ni tion donnée par le Centre
National des Ressources Textuelles et Lexi cales en ligne. URL : https://ww
w.cnrtl.fr/definition/actualité (consulté le 20/08/2022).

13  René de la Châtre, Le Proto type ou tres- parfait et analo gique exem plaire
de l’art chimicque […], Paris, Antoine Joallin, 1620, p. 50.

14  Jean- Pierre Camus, Notes sur un livre inti tulé la deffense de la vertu […],
Paris, s. n., 1643, p. 99.

15  Prognos ti ca tion fort utille et profi table a toutes gens, inventee par les bons
Peres anciens, pour le temps present, & advenir, Lyon, Jean Patrasson, 1590.

16  Briefs et simples discours propres & utiles pour le temps present, s. l., s. n.,
1593 ; Miroir de la cour, sur lequel les revers, & l’incons tance de la fortune se
voyent. Adressé au sieur Théo phile, pour s’en servir au temps présent, s. l.,
s. n., 1625.

17  Examen sur les affaires du temps, Paris, Claude Huot, 1649, p. 4.
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18  GRIHL, Écri ture et action. XVII -XIX  siècle, une enquête collective, Paris,
Éditions de l’EHESS, 2016.

19  Des études ou synthèses sur l’usage du rire en contexte litté raire et
artis tique à la période concernée ont déjà été entre prises. Voir entre autres
Rire à la Renais sance. Colloque inter na tional de Lille, Univer sité Charles- de-
Gaulle - Lille 3, 6-8 novembre 2003, M.-M. Fontaine (éd.), Genève, Droz,
2010 ; Rancesca Alberti et Diane H. Bodart (dir.), Rire en images à
la Renaissance, Turn hout, Brepols, 2018 ; Domi nique Bertrand, Dire le rire à
l’âge clas sique. Repré senter pour mieux contrôler, Publi ca tions de l’Univer sité
de Provence, 1995. Alain Vaillant propose quant à lui une vision tran sé cu laire
et anthro po lo gique du rire : La Civi li sa tion du rire, Paris, CNRS
éditions, 2016.

20  Comme en témoignent diverses thèses récem ment soute nues et pour
certaines parues : Nicolas Kiès, Rencon trer en devi sant. La conver sa tion
facé tieuse dans les recueils bigarrés (Du Fail, Cholières, Bouchet), Genève,
Droz, 2021 ; Fran çois Lavie, L’Europe plai sante. Le recueil de facé ties entre
culture écrite et oralité à l’époque moderne (France, Italie, Angleterre. XVI -
XVII  siècles), thèse dirigée par Jean- Marie Le Gall, soutenue à l’Univer sité
Paris I Panthéon- Sorbonne, le 28 novembre 2020 ; Tiphaine Rolland, Le
« vieux magasin » de La Fontaine. Les Fables, les Contes et la tradi tion
euro péenne du récit plaisant, Genève, Droz, 2020 ; Coline Piot, Rire et
comédie. Émer gence d’un nouveau discours sur les effets du théâtre au
XVII  siècle, Genève, Droz, 2020.

21  L’emploi de cette méta phore optique, souvent mobi lisée dans les études
litté raires, permet aussi de faire écho à l’usage qu’en faisait Alain Viala dans
une pers pec tive socio poé tique. Voir Alain Viala, « Effets de champ et effets
de prisme », Littérature, n  70, 1988, p. 64-71.

22  Voir à propos de ces dispo si tifs d’écri ture, Hugh Roberts, Guillaume
Peureux et Lise Wajeman (dir.), Obscé nités renaissantes, Genève, Droz, 2011
(et en parti cu lier la partie III « L’obscène comique » et la partie V « Poli tique
de l’obscène »).

23  Cette période marque la fin de l’ère que R. Char tier et H.-J. Martin
nomment sous le nom du « Livre conqué rant » dans l’Histoire de
l’édition française qu’ils codi rigent (op.cit.).

24  À propos de cette mode burlesque, voir Clau dine Nédelec, Les États et
empires du burlesque, Paris, Cham pion, 2004.
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25  Voir à ce propos Anne Bayle, Mathilde Bombart et Isabelle Garnier (dir.),
L’Âge de la conni vence. Lire entre les mots à l’époque moderne, Genève, Droz,
2015 ; et notam ment l’intro duc tion, « La conni vence, une notion opéra toire
pour l’analyse litté raire », p. 5-36.

26  À propos des nouvel listes, voir notam ment Claude Bourqui et Chris tophe
Schuwey, « Des Nouvelles Nouvelles au Mercure galant : les nouvel listes
comme stra tégie d’énon cia tion », XVII  siècle, n 270, 2010, p. 23-34, et
Ch. Schuwey, Un Entre pre neur des lettres au XVII  siècle. Donneau de Visé, de
Molière au Mercure galant, Paris, Clas siques Garnier, 2020 (et en parti cu lier
la partie III « Le règne de l’actua lité »).
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